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Qui touche a l'Albanie, Pour fa pacification de l'Europe 
touche à l'Italie - danubienne et balkanique 
--·~ La rénonse de la 

Pas d'incidents à la frontière ~ H"ongrie 
albano-yougoslave .- Un patriote ~ = ;âÛQ& 

albanais t.ué à la frontière ~apesl 13. ÀA. - Au mémo-au Président 
lnënü 

1 gréco-albanaise randum du gouvernement roumaba 

r 
- arrivé à Banapest don1 l'après-midi 

Rome, 12. A.A.- Stefani. - Dans :!~ dimanche, le gollfJel'lfemsnt /r.on-
Tokat, 12 août. (A.A.).- Le Chef 1 L'arrivée à Amasya les milieux autorisés romains on fait grois a aussitôt répondu. Ôn f!slittttt 

tiational lsmet lnonü est arrivé hier à remarquer que la nouvelle répandue que les négociations hungaro-roumal-
~5 heures 22 à la gare de Turhal. Il a Amasya, 12 .août'. (A.A.).- Le~ '~rési- par une certaine propagande étran- nes pourront commencer dans qnel-
<eté salué par le gouverneur-adïoint, M. de~t .de . la R7pu?It9ue lsmet .nonu e~t gère d'après laqu'!lle de graves inci- ques jours. 
,•Smail Hakk1 Kayan, le député Cemal ar~1v.e h~er soir a 21 he~r~s par. t!am d 
Kovali, les erésidents de la Municipalité spec1al a Amasy~ .. Il. a. ete sal~~ ~ la dents se seraient éroulés ces jour.s- La note conciliante domine 
"et du parti Républicain du peuple ainsi g~re. par les autorites c1':iles et m1hta1res ci au nord de l'Albanie à la /ron- Bucarest, 13.-A.A.- La réponse 
nue par une o-rande foale. ainsi que par une foule cnorme. tière avec la Yougoslavie et que cles l 
:t 6 roumaine est conci iante et positioe. iLe Président de la République s'est Le Chef nationa.l s'est entretenu .à la officiers italie11s envoyés pour faire O , J 

1 l n croit par conséquent, qu après ae entretenu avt>:c le gouverneur-adjoint et gare. dur.ant 1? ~mutes av~c e va 1 sur oeuore de pacification auraient été t Er lt. . 
1 

. . r 
le député Kovali ainsi qn'avec les pré- la situation generale du v1layet. Il e~t • . d Alb . . lt. con ac u erreurs, es negocza zoru 

. . d . . as ... assznes par es anau revo es 1 1 . d l' d d ~1· ~idents de la Municipalité et du parti remonte ensuite ans son tram q·11 a J . . pour a conc uszon e accor eJ1-
b •tt• A S . est purement antazszste. 't~I t d t .... , . l"\épublicain du peuple. li leur a demandé qui e masya pour amsun. . , . 1 nz lJ ne ar eron pas a e re engagees. 

<des renseignements sur la moisson et les Le Chef de l'Etat a été salué à son ~n enreg~st~e palrb co~lre l .asdsaH
1

1• ••• 

travaux de con truction dans lc..s·régions départ ·par les acclamations enthousiastes 1 na, .en territoire a anais, pres e a Budapest, 13.-A.A. D.N.B. com-
'éprouvées par le tremblement de terre. de la population. frontière grecq11e, de l'irrédentiste 1 manique:- On apprend dans les mi-
Après avoir donné des directives, le ... et à Samsun bien connu Davut Hoggia, tué par , lieux compétents qu'un mémorandum 
'Chef national est reparti à 20 heures des émissaires grecs. On relève dans est arrivé de la part du gouverne-
l>our Ama)>ya. Samsun, 12 A . A. - Le Président de . 

A son arrivée à Turhal et à son dé la République qui a quitté hier, à 15 ces ml nes milieux autorisés romains ment roumain auquel le gouverne­
:Part, le président de 13 République a été heures Sivas, est arrive aujourd'hui à 9 que cette nouoelle produisit la plus ment hongrois a immédiatement ré. 
~alué par le.~ vivats et les manifestations heures à Samsun, :l.'">rès avoir fait une vive impression en Italie, mais elle pondu. Les rr.ê nes milieux expriment 
<d'enthousiasme de la population. courte halte à Turh~I cl à Am·i-.ya. fut apprise avec calme. On fait re- l'espoir que les pourparlers roumano-

Les députés d'Istanbul 
parmi leurs électeurs 

Istanbul, 12 A. A. - Une réunion a 
'-été tenue aujourd'hui au iège du Parti 
-de Beyog-lu avec la participation des dé­
l>utés d'Istanbul. Ces derniers ont expo· 
'8é les démarches faites par eux auprès 
des autorités compétentes pour réaliser 
les voeux exprimés l'année dernière par 
les membl'Cs du parti et les résultals oh· 
tenus. Les membres du parti exprimèrent 
leur gratitude pour le ~uccès de ces dé­
marches. 

Les études du ministre de 
l'agriculture 

Bursa, 12, A.A. Le ministre de l'Agri-
t~ulture a visité la fabrique Merinos et 
l'institut des cocons et a contrôlé leur 
activité. Le ministre s'est rendu ensuite 
au nahiye Gürsuyu où il s'est entretenu 
llvec les cmuhtars" et les membres des 
conseils des Anciens de 50 villages,qui y 
avaient été réunis. li s·e.st informé sur 
l'état des cultures. M. Muhlis Erkmen 
s'est intéressé tout particulièrement à la 
Production de pêche de cette région qui 
~Ont excellente§ et iouissent d'une renom­
tnée méritée.Les paysans ont annoncé au 
~inistre que des résultats excellents onl 
~té obtenus cette année dans la produc­
tion de coton cAkala , au moyen de 
&'raines envoyées par le ministère et 
dansïa culture du soya, pratiquée pour 
la première fois dans 'cette région. Le 
ministre est parti pour Mudanya en vue 
d'y poursuivre ses études. 
-......:. ------------~-------

M. Halil Naki dans nos murs 
Le sous·seerétaire d'Etat aux. Commu­

nications, M. Halil Nnki, est arrivé en 
notre ville par !'Express d'hier. Il s'est 
rendu à la direction régionale du port 
où il s'est occupé pendant un certain 
temps ; dans l'après-midi, il a e1~ un 
entretien avec M. Rnufi Manyas, a la 
Direction Générale des Ports de l'Etat. 

M. Ali Rana Tarhan 

Les voies de pénétration 
en Somalie britannique 

Le communiqué officiel italien que 
nous publions sous notre r 1brique habi· 
luelle annonce ~e le contact a été éta· 
bli en Somalie britannique avec le gros 
des forces britanniques. li faut donc 
s'attendre à ce que !'-action décisive 
dont dépendra le sort de cette colonie 
s'engage d'un moment à l'autre. 

A ce propos, il nous a semblé intéres-
sant d'emprunter aux journaux italiens 
parvenus par le dernier courrier qut"l­
ques données sur le :;ystème des voie,; 
de communication de la région, qui ser-
vent en l'occurrence de voies ·de p~né­
tration aux tro'Jpes italiennes. 

La Somalie britannique est accessible 
par le Nord, à travers la Somalie fran· 
çaise ; de Djibouti, on peut atteindre 
Zeila à la faveur d'un parcours d'une 
cinquantaine de km. Mais les communi· 
cations les plus commodes entre l'Ethio­
pie et la Somalie anglaise sont assuréès 
par Giggica, siège dn commissariat du 
gouvernement pour le Harrar. 

De Dire Daoua à Harrar, la distance 
est de 54 km.; de Dire Daoua à Gig­
gica, elle t>st de 158 km. 

Or, de Giggica à Berbera, chef·lieu 
de la So111alie britannique, il y a une 
bonne route carrossable, en partie à 
fond naturel, de 335 km. Cet te route 
passe par Hargeisa,dont l'occupation par 
le" Italiens a déjà été annoncée. Hargei· 
sa est un important centre d'élèvage de 
chameaux. et de bétail ovin. On peut 
atteindre aussi Zeila en partant de Gig­
gica. La route, qui passe par Buranco, 
est un peu plus court.- que la route Gig­
gica-Berbera. Il y a aussi d'autres voies 
de communication entre la Somalie Ita­
lienne et la partie méridionale de la 
Somalie anglaise qui ne compte pas 
toutefois de localités importantes. 
-Notons, enfin, que lors du d~but de 
l'action on avait exprimé la conviction, 
dans la presse britannique que la résis· 

est arrivé hier d'Ankara 
M. Ali Rana Tarhun, président 

~roupe parlementaire indépendant, 
arrivé hier matin cl' Ankara. 

tance serait organisee sur la ligne de 
montagnes qui se dresse à mi-chemin 
entre Berbera et la frontière. Le com-

du muniqué italien d'avant-hier, en annon­
est la pri-;e du Col de Karrio, indique que 

ce projet n'a pu être réalisé. 

marquer à ce sujet que ce n'l'st pas hongroispourrontcommencercesjours 
le premier incident de ce genre à la p'rochains. 
frontière gréco-albanaise. Le premier __ P_l_u_s_d_e--..,.S_O_O_a_V_l.-
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jncident eut lieu en 1923 lorsque 1'1-
lalie réagit en occupant Cor/ ou. Or, 
tout cela ne pourra pas et ne devra 
pn ... se répéter à l'avenir surto!lf après 
qu'un nouoel ordre s'établit en Al­
banie à côté de l'Italie amie en sorte 
que quiconque oserait toucher à l' A 1-

Londres, 13. A.A.- b.b.c.- On ap­
prend que plus de 500 avions allemands 
ont pris part hier aux attaques effec­
tuées au-dessus de certaines régions 
d'Angleterre. 

banie toucherait à l'Italie. Le mouvement antisémite 
* 

N.D.L.R.- La m"'eu"'rtre de Daut Hoc- a Marseille 
cia date de plusi eurs sema in•";. Mais les On est indigné de l'exode d~s juifs 
autorités ont retardé la divulgation de - ·•---
cette nouvelle afin de connaitre exacte- Genève, 13. AA. - D.N.B. 
ment l'origine et le mobile de l'assas- Il ressort d'une information di/fu­
sinat. sée par la radio française qu'un étal. 

Aujourd'hui, elles ont acquis la certi- d'esprit anti-sémite se manifeste à 
tude que le crime a été organisé en 
Grl>ce. D:tut Hoccia était connu pour Marseille et prend de plus en plru 
son ardente propagande en faveur de la d'intensité . 
défense des sentiments nationaux alba- D'après la T.S.F. française, il faut 
nais dans le district de Chamouria et en chercher la raison dans la con­
pour son attachement à la lan~ue et aux drlite de uombreux ]tifs fra11çais et 
traditions nationales de ses compatriotes. étrangers qui attendent à Marseille 
· 11 s'ètait rendu dans un vilbge de la 

l l f une occasion de s'embarquer pour provin-=c d' Argirocastro, prb 1 e a ron-
tière, pour rencontrer de-. amis. C'est des pags d'outre-,,;er. L'indignatio11 
pendant le voyage de retour qu'il a été qui s'est emparée d'une grande par­
a-;sassiné par deux sica;res, c;ou · un arbre, fie de la population s'est déjà ma­
où il s'était. e~ciormi. . . . . . ni/estée dans de nombnuses vio-

l.a <l;camtalton dela v1ehme et:ut prc- • • , . , .• 
vu'" par u~ contrat qne les me11rtriers lences .c~mmtses a l eg.:.-l de l ele-
a\·aient pac;sé, outre frontière. pour pou-, ment Juif. 
v.oir em.:aisse_r tes 1s:ooo drachmes cons· Avions allemands 
htnant le prix du crime. I B I . 

LE.S SUIS)ES QUITTE.NT a a u garae 
L'ANGLETERRE. Sofia, 13. A. A.- D. N. B. comma-

nique : 
Berne 13. AA. - Les dernier; res- lU avions de combat allemands <Do 

sortissants suisses résidant en Angleterre, 17> destinés à l'aviation bulgare sont 
sauf ceux obligés de rester pour raison arrivés à Sofia où des représentast.s de 
de leurs fonctions s'embarquèrent au· l'armée aérienne bufgare en ont pris 
j~ul rd'hdui spur deux v ~p1eurst baltantt pa-t livraison. 
~1 l<;>n u anama qui es ranspor eron 1 Hier, les avions ont fait des vols 
a Bilbao. d'exhibition au·dessus de la ville. 

LES COMMUNISTES 
HORS LA LOI DANS L'Al{lZONA Le ministre f'rick 
New-York, 13 aoat. (A.A.). - L'Etat St b 

de l'Arizona déclara inéligible aUJt pos· a ras ourg 
tes publies les communistes et empécha Strasbourg, 13. A. A.- D.N.B. co::n-
le parti communiste de participer aux rnunique: 
élections de premier degré pour la no· Le ministre de l'intérieur, M. Frick, 
mination des candidats aux élections faisant un voyage d'inspection et d'é­
présidentielle~. Les communi tes en ap- tude.s à travers les régions occupées de 
pelleront à la Cour suprême. , l'ouest, est arrivé ici, venant de M-tz 



t 

Mardi 13 Août 1940 2 - BEYOGLU 

• 

LOCALE LA V 1 E IJ PRBSSB TilROUB DB CH MATIN 
--- -

sont toutes comprises dans le rayon 
d'action Je aviateurs anglais; celles de 
la Grande-Bretagne sont, en grande par· 
tie, dans les Dominions où elles échap· 
pent à l'action de l'aviation allemande. 
Aucune bombe ne les menace. On Y 
travaille sa11s in lerruption et sans la 
crainte des bombardements qui obligent 
périodiquement les ouvriers à chercher 
un refuge dans les abris. 

AMBASSADES ET 1 cupé actuellement par l' Ambassade d'E-
LEGA TIONS gypte. Tou~lois, les sultans n'en profi-

. laient pas beaucoup, personnellemen.t. Le 
L'ambassadeur de Turquie palais était destiné plutôt aux recep-
à Moscou arrive vendredi tions officielles . e.t aux banquets que les 

vizirs et les mm1stres offraient al1x am­
bassadeurs étrangers. E.t ses portes ne 
s'ouvraient qu'en pareilles occasions . • 

La . guerre de destruc­
tion a commencé 

M. M. Zekeriya Sertel cons­
tate que, depuis jeudi, les attaques 
aériennes allemandes contre l'An­
gleterre se sont étendues. 
E.lles ont pris un caractère qui . parait 

annoncer le début de l'action finale. Il 
n'est pas difficile de deviner le but que 
visent ces attaques aériennes. Les Ail:· 
mands veulent à détruire les ports anglais 
de façon méthodique, afin d'inter­
rompre les communication.s entr~ l'A~­
gleterre et le monde extérieur et a obli­
ger la flotte à s'en éloigner. 

Bref, quoique lt>s attaques at!nennes 
causent une usure certaine aux deux par· 
ties, si l'on songe que l'Angleterre 
compte sur les ressources de l'Amérique 
et sur celles de l'Empire qui ne craignent 
pas les bombardemen.ts, il faut reco~­
naitre que les Angl:us sont d:ms une s1· 
tuation avnntagée. Et le Q.G. allemand, 
qui le sait mieux que nous, ne manquera 
pas de déclencher contre l'Angleterre la 
guerre-éclair, s'il voit des chances de 
la mener avec succès. 

La grande attaque effectuée jeudi 
contre Douvres, par 400 appareils, a été~ L _ V: l S b b 
répétée avant-hier, avec la même am- -;:;:-; . & en a a 
pleur, contre Portland. Douvres est le .. ~- ""'0 ""'' .......... .. 

~ 
~ 

L'ambassadeur de Turquie à Moscou, 
M. Ali Haydar Aktay, est attendu ,·~n­
dredi, d'Odessa, à bord du Sva11et1a, 
battant pavillon soviétique. Il se rendra 
d'ici directement à Ankara d'où après 
avoir pris contact avec les membres du 
gouvernement, il regagnera son poste. 

Le conseiller de l'ambassade assumera 
l'intérim durant son absence. 

M· Cemal Hüsnü 
est arrivé hier de Vichy 

L'ambassadeur de Turquie à Var ·ovie, 
M. Cemal Hüsnü, est arrivé hier de 
Vichy par le S.O.E. Il partira ce soir 
pour Ankara. 

M. Cemal Hüsnü déclara aux journa· 
listes que la situation de nos étudiants 
en Europe ne bissait rien à désirer. 

LA MUNICIPALITÉ 

port anglais le plus important sur la 
Manche ; Portland, la plus grande base 
navale de l'Angleterre méridionale. 

L'objectif des attaques aériennes .me­
nées depuis des mois, par les avions 
allemands contre l'Angleterre, était cons· 
titué invariablement par de grands ports 
et des bases navales. Les noms que l'on 
:rencontre tous les jours dans les corn· 

L'Grme allGmande 
La place d'Eminônü 

L'aménagement de la place d'E.minonü 
M. Hüseyin Cc:hid Yalçin, ar.a- s'achèvera enfi~ v~rs, la f_in de ce~te se-

d - - 1 maine Aujourd hm s achevent les tra-ly~a11t les facteurs es succes mi- · t . d'essus du ponton . • • cl d vaux en repris au- · 
ldaires allemands, se de/en - e Apres que l'on aura également as-
vouloir contester la valeur du sol- phalté la place, la Municipalité entre­
dat allemand. dra l'expropriation de .Balikpaz~r e~. de 

ses environs. Toutefois les demohhons 
envisagées seront exécutées i;>lu~ tar~.On 
se bornera, pour le moment,a faire dispa­
raitre les boutiques qui o~cup~~t l' t'':11: 
pl..icement s'étendant di:pms ~~1sirçars1s1 
jusqu'à la porte de Bahkpazan. La Mu: 
nicipalité désirerait enlrcprendre aussi 
certaines expropriations aux a~ord~ de 
l'arc de Yenicami, pour y elarg1r la 
voie publique. Elle est en train de me· 
ner à ce propos certaines études prépa· 
ratoires. 

muniqués sont ceux de Swansa, Ply- Précisément parceqn'il est soldat et 
mouth, Southampton, etc. La premiere soldat héroïque, le 'l ure n'hésite jamais 
d'entre ces villes est à l'entrée du canal à reconnail re les qualités d'autrui et il 
de Bristol; les autres sont les plus ne .pren<l 

1
à _la légère la ~orce d'au~une 

ds t ou bases navales d' An- nat 1011. D a1lleu1 :>, sous·esli:ne:- autrui sc-
glr atn por s rnil à notre désavantage. C'est dans cet 
g e erre. 1 • • • • 1 d' 

. . . . l f 1 espnl qu<', tout en app1·,•cianl es gran es 
Le second ob1echf vise par es orct>s , capacités du soldat et Jes armes alle-

nav~les allemandes est. de bombarder les mands, nous sommes oülig-é dP. déclarer 
navires marchand~ 9u1 font route en uc nous n'y trouvons cependant rien 
convois et de dctrutre cette forme de J'e:draordinaire, aucune supériorité qui 
trafic. • puisse plonger le mo11de dans la terreur. 

A titre de contre-partie, les Anglais Depuis le <lébut d& la guerre, les Al-
bombardent tous les ports depuis Cher- lemands ont remporté tous leltrs succès 
bourg jusqu'à Hambourg, les bases na- à la faveur d'une supériorité numérique 
vales, les aérodromes, les grandes cen· très nette. A la supn iorité du nombre 
tres des industries de guerre et les ils ajoutaient celle <lu matériel. Ce se­
poin ts de concentration militaires. rail une erreur que d'attribaer les vic-

Ainsi, de part et d'autre, une guerre toires qu'ils ont remportées à un hé-
de ùestruction est menée. roisme extraordinaire d <l'accréditer la 

Si les Anglais, en intensifiant leurs légende qui tend à se former. 
attaques, pan iennent à atteindre tous Les Allemand<; font la guerre depuis 
les jours un peu plus les capacités of· un an. Nous connaissons les perles subies 
fensives de l'Allemagne, la grande at- par les vainqueurs et les vaincus. Nous 
taque allemande en sera retardée pour savons aussi la puissance meurtrière des 
un certain temps. Chaque jour qui passe armes modernes. No,ts avons subi lors 
constitue, à cet égard, une victoire pour des combats di!s Dardanelles des pertes 
l'Angleterre. Nous voici à la mi-août. très supérieures à l'cnseinble de celles-ci. 
Le temps dont disposent les Allemands Nous flommt>s convaincus que les Fran­
pour remporter une victoire décisives se çais eux-mêmes, qui sont une nation 
.rétrécit. Si les Anglais parviennent à guerrière et héroïque, n'ont pas donné 
retarder cette attaque jusqu'en septem- toute leur mesure, au cours de cette 
bre, les chances de victoire allemande guerre. Nous saurons un jour le secret 
auront diminué. de ce fait. L 4itxpérience des combats en 

Bebek 
. .-Aimez-vous Bebek ? C'est un site dé­
licieux. M. E. Ekrem Tain lui consacre 
des lignes enthousiastes dans le « Son 
Posta .> , 

Ce fut, rappl'!lle-t-il, de tout temps un 
des lieux de villégiature préférés du 
Bosphore. Le dêf unt père du grand 
poète Abdülhak Hamid y ~vait, s.a mai­
son, ainsi que son grand pere d a1llems. 
Le poète lui-même y est né. . . 

Outre Abdülhak Molla, le mm1stre de 
la Justice Cevdct pa~a,. l'~gy~tie~ _Ha­
lim P.a~a, le so11s-secrcta1re a l lnteneur 
Refik pa~a y avaient leu,. villa. 

Sous Ahmed Ill, c'est- -dire à une 
époque qui est considérée comme l'âge 
d'or d'Istanbul, Bebek était un lieu de 
villégiature impériale. Le souverain y 
avait un palais sur l'tmplacement oc-

Le bruyant jardin actuel était un lieu 
de promenade pour la populatio~. On 
venait d ' fatanbul et du Bosphore, a bord 
de~ élégants c kayk !) , pour s'y reposer 
sous les grands arbres. Ce qui distingue 
Bebck des autres lieux de villégiature 
du Bosphore c'est que l'o~ y e'!t à. l'a­
bri de, vents violents. Mats la raison 
essentielle de la vogue de Bebek réside 
sans doute dans la magnificence de son 
décor, la richesse de ses couleurs e~ 
surtout l'émouvante et changeante beaute 
des soirées de Bebek, éternio;ée par unt" 
poésie de Yahya Kemal. 

Les besoins des hôpitaux 
Une adjudication est ouverte par la 

municipalité pour la fourniture du savon, 
de la soude caustique, de l'huile d' oli­
ves et des olives nécessaires pour un an 
pour les besoins des h~p~ta.ux Hasek.i, 
Cerrah pa~p, Beyog·lu, 1 hopital d~s .ma­
ladies vénériennes, de la matermte de 
Zeynepkâmil à Uskûdar, les hôpitaux 
d >s maladies contagieuses d'Istanbul et 
d'Usküdar. Le montant total de ces ar­
ticles à livrer est évalué à 6.646 livres 
et cinquante piastres ; les personnes 
de p:irticiper à l'adjudication de vente 
devront donc verser 498 livres et 49 
piastres à titr~ de. grrantie .. Les o~fres 
devront être aoressees sous pli ferme. 

L'adjudication définitive aura lieu 
vendredi à quinze heures, au local de 
la commission permanente de la Vüle. 

Une vente 
Le magasin portant le numéro 16 a.u 

Grand Bazar, rue Haci Ihsan, est mis 
en vente par la m•micipalité.L'estimation 
de base e::.t de 216 livres aux enchères 
publiques. Le fonds de garantie à verser 
par les participants à la vente s'élève 
donc à 16 livres et 20 piastres. L'adju­
dication définitive aura lieu le jeudi 15 
courant à quatorze heures, au local dl!t 
commission permanente de la Ville. 

La vente du charbon au (détail 
Les kaymakams ont reç11 les pleins 

pouvoirs nécessaires pour créer des ~é­
pôts de ~emi-coke dans toutes les parties 
de la ville.Chacun d'entre eux devra éta­
blir quels sont les besoi.ns de son_ kaz~ 
à cet égard et à les fatre connaitre a 
la présidence de la municipalité. Celle-ci 
entrera à son tour en contact avec 
l'E.tibank et toutes les dispositions né­
cessaires seront prises en vue d'assurer 
les besoins du public. 

Flandres, les seuls où une action réelle­
ment sérieu<1e se soit déroulée, démontre 
que si les Allemands avaient eu en face 
J'eux des armées résolues à se battre 
sérieusement l'issue de la guerre eut été 

La comédie aux cent. 

A qui, des deux adver-, très différente. 

saires, une guerre 
d'usure est-elle 
favorable? 

M. Abidin .. Daver également 
résume à grands traits les opéra­
tions aériennes en cours. Et il con­
clut : 
En d:pit du manque de sincérité des 

communiqué!! officiels, on peut admettre 
que d'une façon générale les deux adver­
-sairês s'infligent réciproquement des pertes 
égales. En cas contraire, il est évident 
qu'ils n'auraient pas continué ces at­
:taques coOteuses en vies hu111aines, en ap­
pareils, en bombes et en benzine. Ceci 
admis, constatons que les attaques an­
:l'laises sont plus nombreuses que cellles 
des Allemands. Ces derniers n'ont com­
mencé que récemmf!nt leurs attaques 
contre l'Angleterre. 

Et maintenant, cherchons à établir 
quels résultats pourrait donner, dans les 
eonditions actuelles, la guerre d'usure. 
Les sources d'énergie et de puissance:de 
l'Alle nagne et même de celles de l'Italie 

La liberté de la presse 
n'a pas été abolie 

en France 
M. Ebüzzia Ve!id examine le 

nouveau régime en France et voit, 
dans la prés~nce de M. Laval au 
pcuvoir, ur-e garantie de ce qu'il 
ne sera pas un régime entièrement 
totalitaire. 
Nous n'avons pas de sympathies par· 

ticulière~ pour M. Laval. Et une phrase 
dont nous :.vions usé à son égard, dans 
un de nos articles, en 1936, avait donné 
lieu à une protestation auprès du célè­
bre M. Tevfik Rü~lü, alors ministre des 
affaires étrangères. On avait été jusqu'à 
nous accuser de troubler les relations 
entre les deux pays. 1 

Mais si M. Laval a fait preuve de 
courtes vues, en politique étr"'-ngère, 

( Voir Io. suite en 4mepage ) 

actes 
LA DETTE 

Le nommé AbLlürrahman loge à Be!Jikta~. dans 
le maguin lc:tu par son frère Nunettin, nu No. 
22 dl' la rue Odun I~k1•lcsi. Il y a quplquc temps 
il s'était associé au batelier Japon Kadri pour 
faire le commerce df's moubn, , Il nf' 'IPmhle pa• 
que ll'urs tran,1ctions aient été trè1 heur1'11'e.• .En 
tout cas, Kadri était demeuré débitl'Ur d1• 14 Ltq. 

Dimanche dernier, Abdürrahman, qui avait pro· 
fité du rcp.>s dominical pour s'offrir une cuit" 
particulièrement soignée, rencontra ver, le lard 
son ancien ass?dé. Et il lui réclama tout de !tUitP 
le monttrnt que cc dernier lui de\•ait. L'outre ré· 
pondit qu'il était à court d'argent. Et, d'ailleurs, 
en eut-il,qu'il n'en aurait pas versé à un ivrogne. 

Abdürrnhman dégaina une longuP dague dont 
il était armé.Et il la plon~ea de toute SQ force dri05 
le ventre de ,on ad\lerHire. Le malheureu1: jeune 
homme •effondra, If', entrailles ouvertes. 11 a pu 
être conduit à l'hôpital de Beyotlu où, en dépit 
d'une intervation chirurgicale immédiate, son état 
reste désl'apéré. 

Abdürrahman qui, malgré son ivresse, avait eu 
la pré'lence d'uprit de fuir, a été arrêté pou 
aprè.9 le drame. 

EXHUMATION 
LP. nommé Meci.J, habitant à Eyüb, était décé· 

c.lé il y a quelques jours et le permis d'inhumer 
avait été délivré. La veuve et le frhe du défunt 
so sont adressé• au post .. de police d'Eyüb et ont 

divers 
fait la d,:claration !'IUiv11nte: 

- Mecid , ,mffrait d'une malac.lic vcnericnne-­
Un ctrtain $ükrü, garde-malade dans un hôpital, 
lui avait remis un médicament, en affirmant qu'a­
vec cette drogue il guérirait. C'.-st précisément 
cela qu i l'a tué ... 

La police ù'Eyüb a immédiatl'ment prévenu I• 
justice.Le substit\Jt de gnrde M.Hilmi 'l'est rend11 
sur le, lieux et a Pntarné l'c.•nquête 

Hier, on a procédé en présence du juge à l'ex· 
liumation du c :>rp• qui a été envoyé à la morgu• 
aux fins d'autop'lif'. 

PASSE-TEMPS MORTEL 
La jeune Gülaün, 24 ans, demeurée seule au 

logis, à ~i~li, Hanimo~lu sokak, immeuble à ap· 
parlements Vangcl, s'ennuyait. Elle se mit à épou•• 
1ell'r l" tnble11ux appendus aux murs, ce qui ut 
évic.le!Dmcnt un pa59c-temps. Et elle descendit 
aus~i tles armes formant panoplie, avec la louable 
intt'nloion de le' astiquer. Un magnifique pistolet 
sollicita aes soins. Elle se mit à le fourbir avec 
Lèl .. . Elle plaça le pommeau d~masquiné et riche· 
ment travaillé cntr.? ses genoux t!t commença 
à frotter éneririquement avec un linge l'arme 
dont elle tc:iait le canon dre .. ë verticalement. 
Elle frotta même ai énergiquement qu'elle prcua 
aur la gâchcllc. Or, le pi~tolet était chargé, la 
ball .. partit, 'int lui fracasser la michoire et H 

loger dans le crfin• . Gül1üm a été tran•portée 
mourante À l'hôpit 11 Municipal .de Beyofrlv. 
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Communiqué italien 
Le contact avec le gros anglais 

a été étaoli en Somalie 

1 . 
Berlin, 12. A.A.- Communiqué d'hier L Communiqué allemand La guerre au désert 

avions contre du Haut-Commandement allemand j es 
Quelque part en Italie, 12 A A. Le cargo armé anglais c Upwey 

Communiqué No 64 du grand quartier Grange" de 9.000 tonnes fut coulé par les autos-blindées 
îénéral des forces nrmt-es italiennes : ·un sous-marin. _, __ 

Dans la Somalie britannique, nos Le 10 août, des vols de reconnais- M. Musimo 0&.vide a recueilli de la bouche 
houpes, poursuivant leur avance, ont sance étendus ont été effectués sur , d'un dt:.s c imb:i.ttPnts qui partidp.;rent à l'ac-

l'An 1 t t U tion le récit c.l 'un engageml'nt enlrl' avions italiens 
pris contact avec le gros des forces g e erre e sur mer. n cargo et chars 11nglais : 

ennemi, attaqué à la bombe, fut aban· 1' Le matin du 28, les observateurs d'un 
donné par son équipage. de nos postes avancés donnèrent l'alarme 

ennemies. 

Communiqués anglais Des mines ont été mouillées devant De nombreuses autos-blindées anglaises 
La version anglaise au su1'et de d'importants ports anglais. j ava!ent été aperçues dans .1e dése~t: ~lies 

N · è t l f b . . avaient beaucoup avance et s eta1ent 
l'action aérienne allemande os .avi.ons attaqu r.en ~s a ~·- 1 mises à tourner, menaçantes, antour du 

Londres, 12. A.A.- Les ministères de ques d avions de Norwich ou un m-1 petit observatoire qu'elles cherchaient à 
l' Air et de la Sécurité intérieure corn- cendie éclata. Nos bombardiers effec.I encercler: Les observateurs n'avaient 
tnuniquent : tuèrent aussi des attaques contre New- tas bougé. lis avai.ent seulement appelé 

Les attaques ennemies par bombar- port, Swansea, Pembroke et la fabri- eurs camarade~ avi~teurs, en leur com-
d d ' l 'f d H l è d mandant de faire vite. 
ement qui commencèrent au-dessus qu~ exp os1 s e ay e, pr s e 

1 

Le major R., qui venait de se lever, 
de la côte du comté de Kent ce matin Saint-Ives. parcourait le camp, au milieu de ses 
•'étendirent plus tard à l'ile de Wight Durant la nuit, les avions ennemis avions. li partit aussitôt; deux autres 
et à Portsmouth où de grandes forma- bombardèrent des objectifs non mili- C. R. suivirent son appareil. Le vol 
tions furent employées. L'attaque sur taires à Oberhausen Sterkrade, Biele- fut très court, étant donné que les ma­
l'arsenal naval eut peu de succès. feld, Bochum Bruchkoebel, près de c~ines anglaises étaie~t parvenues a 

K t T 1 t d. t · t d M t s avancer a~sez profondemcnt a l'inté-
Quelques bombes furent lancées aux anau e e g e, 15 rie e uns er. rieur de notre fronti ère. 
'bords du quartier de l'arsenal, met- Partout les incendies furent rapide- ON VISE D'ABORD LFS PNEUS ... 
tant le feu à un dépôt et causant de ment maitrisés par les services régu-

3 -- BEYOGLU 

à balbutier. Le major est obligé d'at­
terrir. Et la bataille se rallum.e. 

L'INFANTERIE ENTRE EN JEU 

Le lieutenant M. qui se tenait en sur­
veillance, à grande hauteur, griffonne un 
message et le lance au bataillon, à terre: 
c Vite, deux autos-blindées fuit·nt.Suivez­
moi .. Le pilote rejoint alors les deux 
machines ennemies et se mt-t à faire 
des cabrioles acrobatiques sur leur tête. 
C'est le signal convenu. 

Le bataillon se divise en àeux co· 
lonnes. Le commandant de l'une d'entre 
elles, considérant que l'ennemi, qui jouit 
de la rapidité, pouvait facilement échap­
per à l'attaque de l'infanterie, prend le 
commandement de deux camions armés 
de petits canons et se lance à la pour• 
suite. Dans le ciel, le lieutc-nant M. 
po!Îrsuit l'adversaire, mètre par mètre. 

Nos deux camions courent, comme des 
fous, cahotant sur les pierres du <Sévir>. 
L'adversaire est enfin à bonn" portée. 
Le major Cv., qui avait dû atterrir, s'a­
brite derrière sa carlingue. · U'le rafale 
de coups secs. Les plaques des machines 
anglaises sautent. Le cercle des troupes 
se resserre. Six carcasses d'auta. sont 
enfermées dans le filet qui se ferme. Six 
carcasses et quinze hommes, pâles, blonds 
ou roux. 

1 Hers et auxiliaires. Entretemps, l'alarme avait été donnée 
égers dégâts à la jetée. Deux petites e'te' aussi sur le front terrestre. Une d,. ces 1 

•edettes du service du port furent en- Un avion "Bristol-Blenheim,, a actions combinées entre troupes t<.'rrestres 
dommagées et coulèrent ult~rieurement. abattu. Un de nos avions manque. et cavaliers de l'air, dans lesqudles les 

L' aventu.re exception­
-nelle de l'"U. 5 6,, Dans les autres quartiers de Ports- •** Italiens sont passés maitres à ln faveur 

ltlouth, la «are fut atteinte et le feu Les bullètins de l' A.A. ne contenant de l' epérience de deux guerres, com-
6 mençait. Mais c'est à l'aviation que revicn-

fut mis à un certain nombre de bâti- pas le communiqué officiel du 12 août dra l'honneur de porter les premiers co·1ps 
ltlents, y compris une brasserie. Il y allemand et le communiqué spécial du à l'adversaire. 
eut des victimes dont quelques tués, G. Q. G. qui donnent un résumé de Les appareils passent, en rase-mottes, 
ltlais les pertes furent petites par rap- l'action entre Portland, Weymouth et sur les autos-blindées, les mitraillant, y 
Port au grand nombre de bombes lan- les autres ports anglais de la Manche, faisant pleuvoir les bombes légères. Ils 
tées. il nous est impossible de le reproduire pirouettent effleurent avec leur train 

d'atterrissage les tourelles blindées des 
Dans l'ile de Wight, l'église et qu,.1- ici. machines anglaises où deux hommes dé-

ques maisons furent endommagées .... -~ " :oc• •·-~-·-~-..,._ vident les rubans de leurs balles de 101-

Quelques personnes furent blessées. pour hydravions à Brest fut endom- trailleuses anti-aériennes. 
Des informations ultérieures sont magée. L'aéroport de Guernesey fut de Mais les cuirasses ennemies sont im-

•ttssi parvenues au sujet des attaques nouveau bombardé. puissantes contre les projectiles perfo-
rants et incendiaires de nos armes,contre 

•ttr les côtes des comtés de Kent et Un appareil de la défense côtière,en la précision du tir du pilote. Cela est 
de Sussex. Des bombes furent lâchées reconnaissance au large de la côte fran- si vrai que les pilotes réservent l\!urs 
en un certain nombre de points et des çaise, abattit un chasseur ennemi en premières décharges aux pneus des autos 
dégâts légers furent causés à p\usieurs mer. Le pétrole fut derechef l'objectif blindées. Puis un arrosage des plaques, 
"'· A F Q l d b b dans la tourelle découverte, sur la caisse ... erodromes de la R. . . ue ques principal de nos appareils e om ar-

du moteur. Et la machine est arrêtée. 
'naisons et d'autres propriétés privées dement la nuit dernière. L'installation UM auto blind~e a été déjà immobili-
furent aussi atteinte5. Les pertes dans de pétrole synthétique de Dortmund sée. t: le e:;t à m.>it ié penchée, mais les 
~ette région furent très légères, bien explosa violemment et le feu fut mis à homme" ne :>ô! décident pas à en sortir. 
<ttt'il y eut plusieurs cas de blessures l'installation de Cas'trop-Rauxel. Les Au moment de l'.:ttaque, les trois autos 
lllortelles. installations de Gelsenkirchen ont été av~il!nt !>toppé, probablem"ent dans l'es-

E 1 · t d Ï . . . , , . . t d . t I porr de 11e pas ré\'élf'r leur présence par 
n tous es points, no re e ense attaquees ams1 qu un oepo e pe ro e 1 des nuages de poussière qu'elles soulè-

~ntre-attaqua vigoureusement l'enne-
1 

à Cherbourg où le feu fut mis à des . vent en marchant. L'une d'entre elles a 
~i et lui infligea de nouveau de réservoirs. ! déjà son compt.e, nous l'avons dit. Une 
lourde3 pertes en n'en essuyant elle-1 Des objectifs militaires à Dusseldorf seconde 'cbranle, tente de se dissimuler, 
'-'ème que de légères. Wanne, Eickel, Hattingen et Dortmund là-!>as,l~errièdre l' c 0

1
,uadi > • Let coutp <l

1 
e 

* . . S grace allen sur escarpemen e a * * furent aussi attaques; Hamm et oest. renverse. Restait la troisième machine. 
l<?ndres, 12. A.A.- L'Amirauté corn- reçurent la visite habituelle. Un certain 1 _ Elle ne paraissait pas vouloir se 

lllun1que : nombre d'aérodromes ennemis furent mouvoir, dit le major. ; elle demeurait 
Des informations selon lesquelles 5 également bombardés. ! immobile sous les rafales. Mais un pro· 

-•ions ennemis ont été abattus par le Trois de nos appareils furent perdus ' jectile incendiaire touche un bidon d'es· 
ft,, d • • • d t 1 d • · sence à peu de mètres de la machine. 
l .. es armes anti-aer1ennes pen an au cours e toutes ces operahons. 'It 

1 
. f Il t b' t" Et 1 

·- t' , · d · d 1 ut a u 1en par 1r. a ors, une 
S t 10~ d ?•er contre . es vausea.ux e La guerre en Afrique dernière décharge l'inmobilisa pour de 

- MaJeste par des avions ennemia sont L C . 12 A A C . . f ·bon ... 
~· e aire, . .- ommunique o -

lntenan~ parv~nues. . ficiel du grand quartier-général : ! UN DUEL ACHARNE 
le p1·em1er avion ennemi fut aba~tu 1 Rien à signaler dao& le désert oeel-' , . . 

~ar le navire ~Wrndsor1 . Le chalutier dental. 1 L escadrille du ma1.~r R. ren~ra .~u 
E°:dwardian,, abattit un second appa· j Au Soudan et en Paleatlne,aucune ae- ~amp ~u mome~l du de1eun~r. Mais de1a, 

l'tt'l . L f d · · t •t tlvlté · signaler 11 falla1l repartir. Les observ11teurs du ennemi. e eu es vaisseaux e a1 a • . · 1 · l' · ·... d' •i . . . ,. . . En Somalle,pas d'opérallons.L'enoeml petit peste signa aient arrive.., une 
d llourn et 11 JUSte qu d est 1mpoBS1ble ne réalisa aucune progression• nouvelle masse d'autos blindées. Le lieu-

t dire avec certitude quels vaisseaux Au Kenya les Informations rapportée!! tenant M., qui avait pris part à l'attaque d ' . . . 
tacendirent les 3 autres appareils en- par Jes unkés de reconnaissance lndl- dn m~tin, reparht . pour .v~1r ce qui, se 

~lllis. Il est probable que les chalu- quent que l'ennemi tient Dobel. passait. Une escadrille spec1~le pour la!-
titr "Ed d' t "P t C taque au vol, celle du ma1or Cv., pnt a • war 1an,, e e er arey,, en · 1 d " t 
\î . . l 'f aussi e epar . 
ll tn.t chacun au moins und a ~ur. abcbd. La vie artistique reprend à Paris Trois autos blindées étaient apparues 
d ll y ~ut aucune perte e vie a or à l'horizon, avec l,'inte.ntion évident~ de 
" ~Wmdsor.> et du <Peter Carey>. Genève, 13. A.A. - D.N.B. La radio secourir ou de rccuperer le!I machines 
le chalutier "Edwcrdiar.,, ne twbh française annonce que plusieurs théâtres immobilisées dans le r .Si>rir . 

~lte des pertes légeres au cours Je cdte dé Pa1is, la Comédie· Française par èxcm- L'attaque es! fuln .!nn:.le. U:.e ·. ~i ~.;~ ..:· 
'~tion. Les plus proches parents des pic, reprendront prochainement leurs re- atelier qni s.11 t t;-s ~r~1s a~tos-blt~dees 
-.itt• , .. f , présentations. D'après la même source, est rapidrment cltqmdee». L ;.pparetl du 

•mes o.nt ete .•n ormes. . l'en~eignPmcnt S"'r:i r<-pri-; a:i Conserva- major Cv. s'élance contre un : d.::s :irn 
les incursions anglaises toire et à l'Ecole des beaux-arts. chines qui e.,.,lie de fuir, à grande vi-

en Allemagne tesse, à travers le désert. . Un h?m".1e 

"'~ndres, 
lllque: 

12.-A.A.- Le ministère de l'Air corn- Allemagne et Yougoslavie est attaché césespérément a la m1trail-
----- leuse, sur la tourelle de l'auto. li tire 

d• bes bombardements à haute altitude 
.t.-érodromes ennemis furent effectués 
41tt . L • d' . t' r, dimanche. es terrains a via ion 
~Cttpéa par l'ennemi à Dinard et Caen 
ltttnt attaqués et la voie de départ 

Belgrade, 12 A.A. - Stefani. - Le sans arrêt contre l'appareil qui plonge 
ministre de !'Education physique M. Du- en piqné d se redresse. Mais finalement, 
sanl Pantich se rendra les jours pro- cc tireur résolu disparait dans le ventre 
chains en Allemagne afin d'établir des de la machine, peut-être atteint mortel­
rapports avec lcJ dirigeants de la jeu- lemenl. Mais peu après le moteur du 
nesse hitlériennl!. major Cv. commence aussi à c:éternuer.l, 

Elle ètt narrée par les corre~pondants 
berlinois des jouinc 1x italiens. L' U. 56 
était en croisière depuis 13 jours. Il 
avait attaq•té de!'> convois, coulé des 
cargos, bref le ·· travail > habituel des 
sous-marins. Attaqué par des avions an­
glais de l'Ecosse, il avait plongé. 

Mais une boml,e ayant éclaté dans 
le vo1s10age immédiat d,. la coque, 
l'ébranlement produit par Je, masses 
d'eau et d'air déplacées par la déflagra­
tion avait mis à inal les machines. Il 
fallait réparer le dommage. Pendant plu­
sieurs heures, on s'y employa tant bien 
que mal. Mais ça n'allait tou. ours pas. 
On attendit la nuil. Et l'on revint en 
surface. La côte é.:ossaise était toute 
proche. Pas une lumière, pas un bruit, à 
terre. 

- Si pendant q·1e l'on répare les ma­
chines, on allait niir ce qui se passe là 
bas.,, 

Le command~11t refusa <l'3'.wrd, puis 
se laissa convaicre. Deux hor:ln,l,CS se je­
tèrent à la n;ige, s'éloignè1ent f;. grandes 
b1 a~sécs. 

Un gros nuage couvrit la !.me. Et ce 
fut la nuit complète. Plu'>ie,:rs quarts 
d'heure s'écoulèrent, lents 1.:omme des 
siècles. Puis les deux homme:, revinrent: 

- Rien, absolumt>nl rien. Nous avons 
erré un peu ~ui la côte. C't·st lt' désert 
complet. 

Les travaux de réparation des machines 
durèrent longtemps encore, jusqu'à l'aube. 
Ainsi, huits heures durant, un 'U. Boot> 
immobile et son équ ipage sont restés, 
sans être dérangés, à moins de 500 kms. 
de la côte anglaise ... 

M. Fabre-Luce 
est relâché 

D'autres victimes de M. Mandel 
le sont aussi 

Genève, 13. A.A. - O.N.B. La radio 
française communique que I& procédure 
militaire contre de nombreuses person­
nalités, parmi lesquelles l'écriv.iin Fa~re­
Luce, a été arrêtée. Ces perso.:1.35 avaient 
été arrêtées en juin par ordre de !'an­
cien ministre de l'intérieur M.M.mdel,soi­
disant pour menées portant atteinte à la 
sûreté de l'Etat. 

Le juge d'instruction a ord<rnné la 
mi _,e en liberté immi-diate des personnes 
arrê!ées . 

N.rl.1.r. M. Fabre-Ln e e"t l'auteur de 
no;.nb.!nx o 1·:ragt•.s cons:lcré au problè· 
me de Dantzig dont il préconisait la so­
lution suivant la thèse allemande. 

Sahibi : G. PRIMl 

Umumî Nepiyat Müdürü : 
CEMlL SlUFl 

Münakasa Matbaaa1, 
Galata, Gümrük Sokak No. 52. 
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Pour prévenir la spéculation sur les 
produits de l'industrie nationale 

Commentnnt le.s succès italiens en Somlllie 
hritanniquc, la•Gauelta del Popolo• écrit: 

On affecte de considérer, à Londres, 
que Zeila et la Somalie britannique n'ont 
qu'une valeur insignifiante. Cela est faux. 

La voie de Bagdad Anlèara 12.- Du Tan-li a été cons­
taté que, dans certaines zones, les né· 
gociants ,e livrent à la spéculation dans Le <Yeni Sabah> est informé que le 
la vente de nos produits industriels. Le rapport du délégué des entrepôts ,. An· 
gouverne:nent est à la veille de prendre talya Ambari > qui s'était rendu" à Bag· 
d'importa.1tes décisions en vue de parer dad et Bassorah pour étudier les poc;si­
à ces pratiques. Dans ce but, un cMar· bilités d'utilisation de cette voie, pour 
ché des Produits Nationaux> sera créé notre commerce extérieur, est parvenu 
dans chaqut: chef-lieu de vilayet ou tout au ministère du Commerce. Les conclu­
au moins on y désignera un agent. Le 1 sions de cette étude seraient positives. 
décret-loi el"! voie d'élaboration par les Il serait po!lsible d'assurer avantageuse· 
soins du ministère de l'Economie sera ment le trafic avec les pays d'Extrême· 
soumis au comité de Coordination. j Orient. et, d'Amérique. En. outre, l'Irak 

Le prix du blé (sera maioré pourra1t ~ a!lsurer. en Tur.qme. beaucoup 
de produits dont 11 a parbculicrement be· 

A parl ir d'aujourd'hui, à midi, une 
maioration de 30 paras par kg. sera ap· 
portée aux prix du blé tendre et du blé 
dur. Avis en a été donné aux organisa· 
tions intéressées. 11 est probable que 
cette majoration ail une répercussion sur 
le prix du pain. 

soin - notamment de fruitc; frais. De 
l'huile d'olive de provenance grecque 
pourra être dirigée sur Bagdad, en tran­
sit. 

Toutefois, celui-ci est basé sur les 
prix d'il y a 15 iours, de façon qu'une 
répercussion immédiate n'est pas pré· 
vue. Comme, entre temps, on escompte 
que le < pain populaire » pourra être 
mis en v nte, la maioration ne portera 
probablement que sur le pain de luxe. 

Les pourparlers turco-roumains 
Le correspondant du c Tan > à An­

kara est informé que l'on attend mer· 
credi l'arrivée en cette ville d'une dé· 
légation commerciale roumaine. Elle 
aura des pourparlers sur les modalites dec; 
échanges de pétrole et de planches rou· 
mains contre le coton turc, décidés en 
principe. 

La presse turque 

de ce matin 

Les commerçante; intérec;sés de notre 
ville ont commencé à adresser des of· 
fres à l'Irak. 

Le "Dumlupinar" a appareillé 
pour Mersin; 

Le s/s Dumlupinar, effoctuant le pre· 
mier des !'\ervices de tran'lport de mar· 
chandic;es par cargo -entre lo;tanbul·Mer· 
sin et hkenderun, en remplacement de'I 
services postaux de cette ligne provi­
soirement suspendus, a appareillé hier, 
à 18 h. 

Le syc; Dumlupinar a embarqué à Is­
tanbul d'importantec; quantités de mar· 
chandises. Il ne touchera qu'aux ports 
pour lesquels il a une cargai">on. Ulté­
rieurement, les cargos fonctionneront sur 
cette ligne aux dates qui y s~ront fixées. 

Les pertes 
de la Compagnie Transatlantique 

1 

( Suite de la 2me page ) 
1 

Genève, 13 août. (A.A.). (D.N.B.). -
A la suite de la guerre, la t' Compagnie 
Gén~rale Transatlantique » a subi des 

au point d'étre un des principaux re!'t- · 'bl C b 
bl d l 

.
1 

, · , pertes sens1 es. ertains ateaux, armés 
ponsa es du rame actue , 1 n en esc · ·1· · · . 

1
. . . t' . · comme croiseurs aux1 1aires, avaient par-

pas moms, en po 1tique m er1eure un t' · · · · N · 
républicain formé depuis son 'f 1c1pc aux operabons en orvege et dans 

en ance les eaux de la Manche. 
dans les doctrines républicaines. Quelle 
que sait la forme du régime un pa· 
reil homme ne saurait être un dictateur 
ni faire oeuvre de dictature. 

On apprend maintenant que la Corn· 
pagnie a perdu en tout 8 bateaux, don\ 
les 4 grands paquebots Champlain, 
Mexique, Bretagne et Meknès. 

Une preuve, à cet égard, nous a été 
fournie par une dépêche de )'A. A. qui Le Mexique a été coulé ; le Cham-
résumait un violent article de l' < Action plain a heurté une mine ; le Meknes a 
Française >> où il était dit que l'on n'é· sombré al~rs qu'il transportait des trou­
tablira pac; en France une forme d'ad-' pes françaises. La cause de la pert~ du 
mistration sans parlement,car une pareil-1 Bretagne n'est pas encore établie. 
le administration signifiait la dictature. De plus la Compagnie a perdu les 
Et. l' c Action Françaisf" > est, on le quatre cargos : Louisiane, Floride, 
sa1t, un journal de droite 'fUi a été par· Alaska et Vermont. 
ti~an rle tout temp~ d'un ré~ime autori- N.D.L.R.- Le Champlain était, par 
taire, bas;. sur la discipline. Le fait que ordre de grandeur, le 19me d'entre les 
les journaux français se livrent auiour· transatlantiques à flot, à 1' explosion de 
d.'hui encore à de pareilles publications, la guerre. Il datait de 1932 et déplnçail 
signifie qu'en dépit de tout, la liberté 28.124 tonnes. Les trois antres bâtiments 
de parole et de presse n'ont pas été en· cités avaient un déplacement de 12.000 
chainées en France. à 1.500 tonnes. 
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marquer l'attitude du marquis de Po· 
langiw. 

On eût dit que la réflexion de son 
jeune compagnon lui avait été désa· 
gréable, car il lui avait po~é la main 
sur le bras et semblait lui faire, tout 
bas, quelque recommandation, à laquelle 
M. Waltingeck. ainé donnait son appro­
bation. 

ie ne pensais plus à l 'incidt'nt quand le 
comte de Gartks vint me demander une 
valse. 

· C'est nn homme sérieux, aux manières 
graves et pondérées, malgré ses trente 
ans à peine. 

Aussi, ce ne fut pas sans étonnement 
que je l'entendis formuler ainsi sa de· 
mande: 

- Mademoiselle de Kermoc permettra· 
t-elle à son humble servi leur de solliciter 
d'elle la faveur d'une valse ? 

Ce ton cérémonieux, servile . même, 
puisque le comte usait de la troisième 
personne en me parlant, me fit lever les 
yeux vers lui avec une muette interro­
gation. 

Et i'~vais presque envie de lui répon­
dre, railleuse, que « Ma 1 Iautesse con· 
descendait à lui accorder l'insigne fa­
veur qu'il demnndait ». 

Avant tout, l'invasion de la Somalie 
britannique démontre que l'initiative nous 
reste. Les Anglais, et aussi les Français, 
disaient que la pauvre Italie, à peine elle 
serait entrée en guerre, aurait perdu l'Em· 
pire et aurait subi les plus graves dom· 
mages du fait que ses côtes sont expo· 
sées sans défense aux coups de l'adver­
saire. Or, le fait est que la France esl 
à terre et que l'Empire, loin d'être per· 
du pour l'Italie. inflige les plus rudes 
coups aux Anglais. 

Zeila n'est pas un fait isolé, une vic­
toire épisodique. La cônquête de Zeila 
vient après celle de Kassala et celle de 
Moyale: partout nous avons pris l'offen· 
si ve et nous la conserverons. 

L'importance de l'occupation de Zeila 
réside, d'autre part, dans la menace qu'elle 
fait peser sur Aden. Zeila, voisine de 
Djibouti, fait face à Aden et offre la 
possibilité de contrôler le système Aden. 
Perim, qui est pour les Anglais la clé 
de la mer Rouge, en quelque sorte le 
Gibraltar de la mer Rouge. 

Sur le même sujet, M. Virginio Gayda oh· 
snve dan~ le •Gi.>rnalc d 'ltalia• : 

N'avais-on pas annoncé à Londres et 
à Paris que, dès son entrée en guerre, 
l'Italie aurait été balayée de l'Afrique 
~ous la double pression des armes des 
démocraties impériales et de l'insurrec­
tion des indigènes d'Ethiopie ? Et voici 
qu'aujourd'hui, moins de deux rnols après 
l'intervention italienne, en dépit des 
conditions très difficiles de la saison, 
les forces italiennes partant d'Ethiopie 
ont franchi les frontières de toutes les 
colonies anglaises limitrophes. C'est 
donc l'Italie qui a l'initiative de l'action 
en Afrique également, contre les sys· 
tèmes militairec; britanniques qui sern· 
blaient atteindre leur plus grande effica· 
cité traditionnelle précisément dans les 
territoires coloniaux. 

Un partisan de M. Stoyadino­
vitch relâché en Yougoslavie 

Belgrade, 13, AA. - D.N.B. 
Les milieux politiques apprennent. que 

le ministre de l'intérieur de l'ancien gou· 
vernement Stoyadinovitch et président 
de la police de Belgrade durant de 
longues années, Milan Atchimovitch, 
qui était interné, sera relâché. Grave­
ment m·ilade, il a pa'lsé la semaine der­
nière à l'hôpital d'Etat. 

LES ARTS 

La musique ''à la turque,, 
M. Và-Nu ob,erve d tns }' r Ak,am > : 
< Nous lisons dans les anciennes bio­

graqhies : X çelebi avait été l'élève du 
maitre Y ... dont il avait suivi les cours 
pendant dix ans. > C'est-à-dire que la 
musique c à la turque .> s'apprend aussi. 
Dès lors pourquoi ces improvisations 
actuelles ? Je connais l'objection : la 
musique à la tnrque ne s'adapte pas à 
la technique. Alors que l'on adapte la 
technique à la mu!lique à la turque 1 

de m'être agréable, que mon sourire mo 
queur ne pass:i pas le bout de mes lè­
vres. 

Et, renonçant à comprendre pourquoi 
il usait ain~i avec moi de ce langage 
protocolaire, je pris silencieu~ement son 
bras, ce qui me dispensa de répondre. 

Nous n'échangeâmes guère de paroles 
pendant la première partie de la danse 
Mon partenaire,. fut, en revanche, plus 
loquace par ~ suite. 

Il me parla de la foule brillante q1ii 
nous entourait, puis, sans transition, il 
me déclara qu'il était un fervent roya­
liste, et il dauba ferme sur la république 
dylvanienne. 

Après lui, le marquis de Polangiw me 
fit danser. 

Bientôt, ie perdis le groupe de vue. 
Des danseurs vinrent me chercher et 

Mais je le vis si sérieux, si res­
pectueux et surtout si animé du désir 

J'ai déjà dit que le marquis était un 
homme sévère d'aspect, ne disant que 
des cho~es de poids. 
· Lui el le comte de Gartks, son ami, 
font la paire ! 

Mardi 13 Août 1940 

Ankara, 10 août 1940 

(Cours informatifs) 

~ 
Ergani 

CHEQUES 
Change 

Londres 1 Sterling 
New· York 100 Dollars 
Paris 100 Francs 
l\lilan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 

19.39 

Fermeture 

5.24 
136.-

31.52 

Berlin 100 Reichsma~k 

Bruxelles 100 
Athènes 100 
Sofia 100 
Madrid 100 
Vars·ovie 100 
Budapest 100 
Bucarest 100 
Belgrade 100 
Yokohama 100 
Stockholm 100 

Belgas 
Drachmes 
Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
y,~n'I 

Cour.B. 

0.9975 
1.6575 
13.90 

27.0525 
0.62S 
3.235 
31.40 

31.0050 

Le mouvement anti-britannique 
au Japon 

Manifestations et meetings 
Toklo. 12. AA. ·- (Stefanl) 1 
Les scntlmeots antl·brltannlquett au 

Japon se manllestent de façon toujours 
plus vivante. Dans de nombreuses vil­
les des meetings publlc11 lurent orgonl­
sés pour protester contre l'action bri­
tannique et pour demander au gouver­
nement Japonais de 1·éaglr uvec une ex­
trême énergie. Dans les rues de ToldO 
on dl!itrlbua des tracts Invitant lu popu­
lation à participer à un grttnd meeting 
organisé pur les associations palrloll· 
ques pour protester contro lu conduite 
de l'Angleterre envers le Japon. 

* * * Londres, 12 AA. - Reuter 1 
Lei; sentiments anll-brllunnlques qui 

s'étalent apparemment endormis cet 
derniers temps se réveillèrent au Jttpon 
avec une nouvelle vigueur. 

Des réunions en masse curent Jleu 
dans diverses parties du Jupon pour 
protestel' contre le!I actions brltaunl· 
ques et demander au gouvernement 
Juponuls de rénglr nvec force.Des tract• 
furent distribués dtt ns les rues de To­
klo demandant aux Japonais d'être pré­
sents à la "réunion monllilro autl-brl­
tannlque,, qui se déroule1·n dans le pnre 
aujourd'hui. 

Les organlsatlcns de patriotes donnè· 
rent aux interprètes Japonais travaillant 
au consulat brllunnlque d'O!mka l'ordre 
de démissionner et leli sen•lleur11 tr• .. 
vulllunt dans des maisons purtlcullère8 
britanniques il Toklo reçurent des rne 
naces de mort. 

Pas de renforcement des gar' 
nisons [américaines en Chine 
Wnsgington, 13. A.A. - Havas corn· 

muniquJ : 
Le dép:\rlem nt d 'E.tnt a déclaré in' 

fondé le bruit du renforcement de.s 
troupes amèricain:!s en Chine. 

Auio11rd'h11i, avec l'attitude respec' 
tueuse et déférente qu'il a prise avec 
moi, le marquis était tout bonnement 
assommant. 

Lui aussi a cru devoir parler en mal 
de notre république ; mab il l'a fait in· 
cidemment et beaucoup plus !ipirituelle· 
ment qne son ami.Il n'a pasnon plus man' 
quer de me vanter ses sentiments royalis• 
tes, mais il avait une façon si emphati· 
que de prononcer le mot « nou, eo 
parlant des gens de son puti, que je 
compris qu'il voulait !iUrtout parler de 
lui. 

Inutile de dire qu'avec l'attitude nou: 
velle qu'il a prÎ!ie avec,moi il n'a plus ose 
me parler de son admiration, ni me r~ 
péter que ic ferais c une d .! licieuse mar· 
quise de Polangiw ~ . Même, on dirait 
qu ' il veut, par son infinie correction, me 
faire oublier qu'il m'a tenu, autrefoi~h 
un lei langage. 

(A suivre) 


